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Rome, 30 d'octobre de 1996. Num. 8

Comme nous l'avons dit dans le précédent bulletin Dernières Nouvelles», nous pouvons chaque jour entrer en contact avec nos frères du Zaïre par téléphone, Fax et radio. Le texte qui suit parle surtout des conditions de vie actuelle de nos Frères, tandis que les médias rendent compte sur un plan plus général.

KINSHASA : Deux Frères, dont le Directeur de l'Ecole, ayant des ascendants mandais, ont réussi à fuir la ville vendredi dernier, pour se rendre d'abord à Nairobi et ensuite au Ruanda.

GOMA : Les quatre Frères restent calmes malgré des signes indiquant que la situation se dégrade hors de la ville. Les classes continuent, même si un nombre important d'élèves, surtout ceux des familles de militaires, ont quitté la ville avec leur famille pendant le week-end. Les magasins sont encore ouverts et la circulation ne s'arrête qu'à l'heure du couvre-feu. Le Frère Albert, Zaïrois, a réussi dimanche, à monter à bord d'un avion pour rejoindre la communauté réduite de Kinshasa.

BOBANDANA : La communauté et la paroisse voisine continuent à accueillir des centaines de réfugiés. Les classes fonctionnent normalement.

NYANGEZI : La communauté a décidé de rester au Collège la semaine dernière même si les 50 000 réfugiés des camps environnants se sont enfuis, ainsi qu'une grande partie de la population zaïroise locale. Il n'y a eu aucun contact avec les «forces rebelles» qui partaient rapidement de Uvira et qui attaquent maintenant Bukavu. Les familles de nos Frères mandais qui restaient dans notre école sont parties aussi dans les collines et ont pris contact avec les frères dans les camps de réfugiés à environ 40 kilomètres.

BUKAVU: Trois Frères zaïrois et un Frère belge occupent une résidence non loin de la zone de passage vers le Ruanda. lis n'ont pas de radio émetteur. Nous n'avons pas eu de leurs nouvelles depuis la semaine dernière quand les attaques «rebelles « ont commencé à Bukavu. Comme on l'a montré sur les médias internationales, tous les étrangers, exceptés les missionnaires, sont partis et le chaos règne partout. Des dizaines de milliers de gens ont fui la ville qui est le seul centre de commerce sur des centaines de kilomètres (Cyangugu à deux kilomètres de la frontière mis à part). Pendant les dernières 24 heures il y a eu d'importants échanges de tirs de mortiers et de mitrailleuses le long de la frontières.

NYAMIRANGWE / BUGOBE:

Les quatre Frères de Bugobe disent être au centre d'une catastrophe humanitaire. Pendant le dernier week-end le camp de Nyamirangwe qui reçoit d'habitude 20 000 personnes a dépassé les 100 000 dont plus de la moitié ont moins de 18 ans. Il n'y a pas eu de représentants officiels des Nations Unies ni personne des ONG's depuis le début. Samedi soir, le centre de distribution de nourriture a été pillé. Dimanche, une mer de gens, emportant quelques maigres biens, descendait la route qui mène au lac. Lundi ils sont tous revenus pour essayer de retrouver ce qu'ils avaient laissé. Le camp de Nyamirangwe avait été complètement saccagé, le bâtiment de l'hôpital détruit et la principale pompe d'eau emportée. Avec beaucoup de difficultés ( et un courage extraordinaire) les Frères ont réussi à réunir assez de leaders dans les camps, y compris dans les groupes nouvellement arrivés, pour installer un minimum d'organisation, prendre quelques mesures sanitaires et éviter l'absence totale de sécurité dans une masse de 100 000 personnes paniquées, fatiguées et angoissées. Ces gens n'ont aucune réserve de nourriture ni de médicaments . Ils entendent le bruit des obus à Bukavu et dans toute la région proche et craignent le pire.

Les Frères du camp ont eux-mêmes fait appel aux actions internationales pour alerter sur cette tragédie qui prend de dramatiques proportions. Ils sont fatigués mais déterminés à rester là où ils sont et à faire tout ce qu'ils peuvent. Ils disent qu'il est impossible d'aller quelque part ailleurs, même s'ils le voulaient. Toutes les voitures sur la route sont volées sous la menace des armes. Ce fut le cas des prêtres qui vivaient avec les Frères; un groupe de Soeurs espagnoles a perdu ses biens et son véhicule en se rendant hier à l'aéroport.

COMMUNICATION DU GROUPE MARISTE INTER-BRANCHES, DE FRANCE, POUR LA PASTORALE DES VOCATIONS

Aux Pères, Frères, Soeurs, laïcs de la Famille Mariste de toutes les Provinces, en lien avec des jeunes de 18 à 30 ans, Journées Mondiales de la Jeunesse 1997

En août 1997, les jeunes du monde entier sont invités aux Journées Mondiales de la Jeunesse à Paris. A cette occasion, des jeunes maristes de France sont prêts à organiser une rencontre avec d'autres jeunes liés aux maristes qui le souhaiteraient. Les branches de la Famille Mariste de France soutiennent ensemble ce projet.

Voici deux propositions:

1° - Du 14 au 18 août 1997, les jeunes sont reçus dans les différents diocèses de France. Nous vous informons que le diocèse de Saint-Etienne, proche des lieux des origines maristes, prévoit une animation liée à l'histoire mariste. Vous pouvez donc AVEC l'inscription aux Journées Mondiales de la Jeunesse à Paris, demander d'être accueillis dans ce diocèse et plus particulièrement à Saint Etienne, Saint Chamond ou les environs.

2° .- Tous les jeunes se regroupent à Paris du 19 au 24 août. Dans le cadre des propositions qui auront lieu les après-midi, une rencontre de tous les jeunes liés aux maristes est possible, organisée par des jeunes de France au cœur de Paris, chez les Pères Maristes au 104 Rue de Vaugirard. 75006 PARIS.

Pour prendre en compte votre demande, envoyez-nous :

a) le nombre approximatif de jeunes demandant la région de Saint Etienne du 14 au 18 août

b) le nombre approximatif de jeunes pour une ren​contre mariste à Paris entre le 19 et le 24 août.

c) les coordonnées (nom, adresse, téléphone, fax, E-mail) d'une personne qui sera en lien avec nous.

Avant le 31 décembre 1996 à l'adresse suivante:

Fr. Henri REOCREUX, N.-D. de Valbenoîte, 10 Place de l’Abbaye 42100 SAINT-ETIENNE France

Tel.: (33) 4-77.57.95.90 Communauté

Fax:(33) 4 77.81.86.01

E-Mail: 10 1763.241@compuserve.com)

Pour toute question ou information supplémentaire ou complémentaire, se référer à la même adresse (ci-dessus) : 

Merci pour votre collaboration

Henri RÉOCREUX, fms

